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Eu faveur des foi-difans Jéfuites du 
Collège de Pau , en conféquence ds 
V ' ATTêtrkune Ajfemblée des Etats 
de la Province du Béarn } du 12, ' 
Mai 1762, 



AVERTISSEMENT. 



'OVVP.ACE qu'on donne au Publie 



mérite non-feulement une attention 
particulière à eau je de ? 'Âuguflt caractère 
du Prince à qui il a été adrcjjé , mais plus 
encore par la Jiagalariti dt la matière qui 
en ejl l'objet & le fondement. 

L'arrête' de as remontrances par fJf- 
/emblée des Etats du 12 Mai avait tranf- 
p'tré au dehors de même que les TcffbitS 
Jouverains mis en auvre par les Jijuites 
pour Je procurer ce témoignage , mais tom- 
bé dans Poubli; le Public vcrj'é £r judi- 
cieux /è^erjïtadoit qu'il n'en était plus 
quefiionfBcroyoit qu'il eût été plus décent 
d'attendre la dêàfion du Tiibunal Suprê- 
me fur une affaire dont il était déjà faifi , 
que de la prévenir par un Jugement préci- 
pite où l'on n'a point examiné le fonds ni 
àbfervé les formes. Mais les Jifuhes fe 
conduifent par des ruts plus étendues que 
celles des autres hommes ; les premiers re- 
buts ne les découragent point , leurs dé- 
marches font dirigées vers le futur contin- 
rent ; ce qui n'ejl pas bon aujourd'hui en 





W AVERTISSEMENT. 

fera en France même dans un tenu plus op- 
portun. Ils fçavent plier Us voiles lorfque 
les vents font contraires , mais prêts à les 
déployer lorfqu'ils font en poupe. 

On a cru devoir joindre des nous pour 
ielaircir la vérité des faits , & mettre le 
J.ectetir impartial dans le vrai point de 
vite où il doit être pour en juger. 

Il f'eft gtifi dans la copte qui cjl en- 
tre nos mains quelques fautes de jiile & 
des lacunes qui embarraljent la narration 
& la rendent obfcure, il ferait à fouhaiter 
que l'Auteur voulût Us rttlijier par unf 
édition correde. 

Son zèle fit (on ouvrage nemëment pas (Pi- 
tre enfouis au public. Mamfejla fut opéra vef- 
tra coram hominibus : opéra bona Deopûta fint, 
&p*mwa mOtrOOf* Gêner, j. w 
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AU ROI. 



Sire, 

Les Etats de Bt-arn (i) allarméspaf 
les circonftances qui peuvent leur faite 

0) Lajfitat! delà Province de Beatnfont 
compcfésiPenviron trois cens Gentilshommes 
qui ont droit d'y affilier , indépendamment du 
Cierge" & du Tiers-Etal. Il eftd'urage quelorf- 
çju'on doit y faire quelque propofition impor- 
«ante , on en eft prévenu d'avance , afin de 
rendre l'Afiemblée plui nombreufe , donner 
"plut de poids & de maturité à la Délibération. 
Celle du ii Mai de cette année n'a eu aucun 
de ces- caraélfrei , quoiqu'on y ait reconnu 
l'importance do la matière par l'arrêté des Re- 
montrinces. M ah l'intérêt particulier avtugle; 
on Ce livre à de faux préjugés, malgré l'évi- 
dence & la notoriété de: faits, on abfbut le 
coufable Bc pn condsmne l'innocent. L'Abb^ 
A ii) 
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craindre la perte du Collège Royal éta- 
bfi à Pau fous la direction des Pères Jé- 
fuites , & coniidérant néanmoins que 
Voire Majefté n'a rien ordonné qui 
lende à. le leur ôter, (i)ont cru qu'elle» 
nedéfaprouveroitpas , les très-humbles 

d'Amou, Prévient de relie AITemblée, peut- 
être réduit par des amorces trompeuTes , garda 
an profond fecret lûr la propofition qu'il de- 
voit taire, la Dame de Francliru , époufe d'un 
Gtnnlhummc d'Armagnac , Profélyte paflio- 
née dts Jéfultes, étoit initiée dans le myfLre , 
& avoit donnélemot du gué à quelques per- 
fonnes qui fe rangèrent aux ordres de l'Abbé, 
qui, certain Je la vifloire, dans une Aflemblée 
gui n' étoit compofée que d'environ vingt ou 
vingt-cinq Vocaux , propofe les Remontrance» 
& ce qui en fait les objets , & eft applaudi par 
un Omnes idem. L'attention des Chefs de cette 
ïntrigue fut de choilîr un jour quifc 'croit pas 
férié au Palais , afin d'écarter la ^lence de» 
Magîftreti àtpatturs des règles , dont la pre- 
fenceauroit trouble l'harmonie de cette Déli- 
bération ; car nul examen de l'Inflitut , des 
Conftitutions , de l'enfcignement des Jcfuitesy 
ne précéda ce Jugement. On n'étoitpas affem- 
l)lé pour obferver les formes juridiques ,maii 
pour les franchir* les violer. 

(i) Un faux railbnnement fuit ici confon- 
dre dfux chofes qui (Ont très- réparables & qui 
doivent être réparées, le déplacement des jé- 
fuiies * la perte du Collège de Pau ; car l'un 
r'eft pas une fuite néceflaire de l'autre , 
puifque le Collège peut fubfîflcr , mên» avro 
plus u'éclit i fans qu'il foit delfervi par Us 



fupplications qu'ils ont l'honneur de luj 



Jéfuites. Ignore-t-on que l'Eglife de Jefut- 
Chrîit a ftiUfifli- pendant plus d^quinic cen» 
ans , quoiqu'il n'y eût pas des Jéluitcs dans rc 
monde, & que fi s plus beaux joun font ceux 
: qui ont précédé leur natffitnce / Ignorc-t- ott 
qu'il, n'ont pas feuls la clef de la feience, 
comme ils ont celle de l'abîme où leur Mo- 
rale fait entrer f Ignore - t'on que les éta- 
blificmcns Ici plus difli'ngucs dans le Royar-M 
me & ailleurs , comme la Sorbonnc , les 
Univcrfiiés, Ici Académies ît les Collèges, 
font ceux où malgré tous leurs efforts ils n'ont 
pù mettr : le pied jjMaii il efl tems d'enlever 
à ces hommes une réputation qu'ils n'ont ja- 
mais méritée , Se dont ils Ce font enorgueillis , 
& de dévoiler aux yeux de l'Univers la turpi- 
tude bonteufe dont ils font couverts. Cen'eft 
pis ici un emportement ciriique , ni une vaino 
déclamation, leun forfaits font connus en tout 
genre , S^ux feuls n'en rongiflent pat. Con- 
fjj; fiait iVpi abomina:ionenifeceinn$ ; quiapa-, 
tiùi confufwnt non funt confufi , t> nubtfçert nef- 
c'munl t/uimobrcm codent inler ruertes : itt 
lempor; yijitathnis fuie corrucm , diàt Dominas. 
Jeremie, ch. 6 , v. it. Ils ont été confus parce 
qu'ilsont fait des cholês abominables , ou pin- 
lôt la confulïon n'a pû les confondre , & ils 
n'ont fçû ce que c'étoic que de rougir. C'e/t 
pourquoi ils tomberont parmi la foule des mou. 
fans» ils périront tous enlemble an tems J; Ai- 
mé à leur punition , dit le Seigneur. Que n'ont- 
ils pas en effet enTeigné , pratiqué !i écrit eux 
& leurs porcs ? Quelle etl leur Doétrine 8: leue 
Morale.' C'eft un Livre ouvert à tout le mon, 
Aiv 
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faire , afin qu'il vous plaife de le leùr 
conferver. 

Ils prennent donc la liberté de porter 
au pied de fan Trône l'exponiion des 
motifs particuliers à cette Province qui 
leur font délirer que les chofes fuient 
biffées à cet égard dans la lituaiion ou. 
elles fe trouvent , remplis cependant de 
ia plus parfaite fotimilîïon pour tout ce 
que Voire Majefté trouvera à propos 
d'ordonner par les vues Supérieures de 
la Juftice & du bien de l'Etat, (i) 

Je , St fur lequel on doit former Ion jugement. 
C'tfl pjr les fmiii qu'on cûnnoit la bonne ou 
mauvaile qualité de l'arbre. Afrutlibus taruxi 
ccgnofctth tôt. 

(])Le bien de. l'Etat, le falutde la Pairie, 
le repos de la République demandent que le Sé- 
nat arrête par la vigueur de les deuçts les en- 
treprifes d'un Catilma & de Ils flh jurés qui 
menacent no: têtes pat le fer S; Te poifon. Ili 
tmt attitré qu'il leur étoit permis de tuer fani 
aucune exception toute perfonne qui n'auroit 
même que la volonté de leur nuire en leur bien 
& leur honneur. Eùam Clerkis hoc eânctjfum cfi 
ftcut t> Laids, idque contra qunfcumque etiam 
contra Suneriorei , ur Maaochi contra Abbitem , 
frfio contra Purent .ftrvo connu Dominant , v af- 
filia contra Prinnptm. Lefliui de Jaft. lib. ï. 
C'eil une msJtima çonQammerit fou tenue par- 
tir la vie de ton Pcrc , & le Sujet fur celle de 



Le Roi Louis le Jtifte ayant rétabli 
l'exercice public de la Religion Catho- 
lique dans Ion Pays de Bcarn , crut que 
ce feroit peu de chofe s'il ne pour- 
voyoii 1 ce que les Sujets quiavoient 
demeuré pendant longtems dans les té- 
nèbres dcl'Héréfie, fu fient éclairés des 
lumières de la vérité. Un des meilleurs 
moyens étoit d'y établir quelque Col- 
lège & d'en confier le foin à des perfon- 
nes recoin ma ndabl es par leur fçavoir 
& par leur piété, 11 crut ne pouvoir 
faire lin meilleur choix que celui des 
Pères de la Compagnie de Jefus , (i) 

de (on Souverain. La lenteur avec laquelle le 
Parlement Je Navarre irlïruitle Procis con- 
tre les Jél^wj , aurait di'i nrrircr la précipi- 
tation deu^^niblée qui a dciibeié les îïemon- 
rrancet ; fflMFces Pcrci qui en ont réglé Ici 
di'marches , n'ont cherché qu'à fe procurer un 
témoignage dont ils feront ailleurs ulage au- 
près des perlbnncs qui n'en connoîtront pas la 
valeur , tandis qu'il ne reliera à ceux qui l'ont 
tendu que la confuâon d'une lâche Se hu-nteiU» 
ftrvïtude. 

(i) La fin que Ce propofs Louis XIII. dam 
rétabliflement du Collège de Pau, Croit Tans 
doute digned'urt grand Prince, mais ce bon 
Roi fur trompé dzns le choix des Sujets par 
le Pere Anna! Ton Confeffrur , comme Ton 
Pcre l'avoir été par le Pcre Coton Jefiiile. On 
ï fçait d'ailleurs qu'Henri IV regardolt ce s hoir*- 



TO 

par connoifiance qu'il avoit de leur ca- 
pacité & de leur application a l'avan- 
cement de la Religion. : 
A ces motifs fe joignirent les (appli- 
cations du Clergé de la Province (i) 
& des Sujets Catholiques, contenue* 
dans les Cahiers qu'ils avoient préfen- 
tés& réitérés par des inilances pref- 
fantes. 

Là deffus le Roi , de l'avis de fou 
Confeil,des Princes, Prélats Ik OSw 
eiers de la Couronne, accorda par des 
Lettres Patentes du mois de Janvier 
HSïi , données à B lois , la permiffion: 
de fonder & bâtir dans la Ville de Pau 
une Maifon & Collège de leur Ordre r 
pour enfeigner les Humanités , !a Phi* 
iofophie & la Théologie. ^ 

Ces Lettres Patentes fu^Pfenregif- 

Jnes comme les ennemis les plus dangerf tut de 
fa PerfonneSi de Ton Etat; le Jèfuitc Guignardr 
pendu à la place Saint Barihclemt > comme 
complice du Régicide de ce Grand Monarque, 
& inferit par Jouvencî comme un Hetos Cliré- 
•ien dansiës fades de cette Société, eft un mo- 
nument éternel de leur haine implacable & de- 
leur ingratitude. 

(i) Le Clergé , dont parle l'Auteur, pou-* 
Toitbiîn être alors , comraç il l'etoit le 1 i Vkh, 
to-c-imé dans la feule perlbnne d'un Abhi 



Tirées au Parlement de Navarre féantà 
Pau, & au Sénéchal de cette Ville. 

IL ne iuffilbit pas d'avoir autorité les 
Pères Jéftiites à fonder un Collège s'ils 
n'en avoient les moyens ( i ) ; & comme, 
ils ne pouvoient trouver que de jbibles 
fecours dans les libéralités des Catho- 
liques qui étoient en petit nombre , le 
Roi trouva à propos de le fonder Se 
de le décorer du nom & des privilè- 
ges de Collège Royal de la Ville de 
Pau, à ['exemple de ce que le Roi Henrï 
]e Grand , de glorieufe mémoire , avoit 
fait pour celui de la Flèche dont i! avoit 
été le Fondateur. C'efi à quoi S. M. 
pourvut en leur aifignant une rente an- 
nuelle & perpétuelle de douze mille 
livres , p^d 'autres Lettres Patentes (1) 

(r) Qu'on life le PlaMoyfrdVWoine Armai 
en faveur de rUniverfite Je Paris contre les 
JeTuitei , il y prouve les richefiès immenfe* 
qu'ils aToicnt alors , & qui bien certaïnemenï 
«'ont pas étc diminuée'. 

(i) On doit attendre fur tous ces titres, qua 
lè Parlement les ait épurîs & mis au jour, & 
on enrichirait cette colli ftion, fi quelqu'un Ce 
dotinoit Li peine d'y joindre le; oppoli rions que 
Je Parlement forma à leur inftullarion dans fonf 
Relïbrt. On remarquera qu'il ' l'alTigni d'une* 
p"enfion de 11000 livres pour l'entretien de- 
do oie ne rfo un es tout au plus néceflaires poo|f 

Avj 
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du mois de Mars de la même année J 
fur le revenu de la Souveraineté du 
Béa ni. 

Le Collège fut bâti en conféquence , 
& pourvu d'un nombre fuffîTant de Su- 
jets pour l'inflrufl ion de la jeunette (1) 
& pour celle du Peuple; il fu blute de- 
puis alors , & on ne Içauroït révoquer 
€n doute (i) Ls grands avantages que 
les babiuns de la Province , ceux du. 

remplir les emplois du Collège , Se qui fe dirent 
mendiai! s par état, les expoloiti en violer le 
tœu : quelqu'un a déjà obfrrvé que cet établit 
fement pouvoir ëire ibutenu avec beaucoup- 
glus d'épargne. Ce qu'on peut y 



a Pari. 



i M. de V. . 
r des Rein 



(i) Tous ceux qui Comme moL||t é,é à ce 
Collège) gavent, qu'à rrxiTutioflrce qu'on 
appelle train de ClaiTe & Pédanterie , la fenle 
înftreéiion qu'on y donnoii aux Kcoliers Ce ri- 
duilbit à leur faire apprendre par ci 



sflëi 



•ais Cathcdiifme Latin , que la. : 
plùpiri n'cnlcndoient pas. 

(i) Qn peur, fan- tire Pirrhonien, révocjucrT 
in doute les grands avantages donl on va fairc- 
lïéntimératicn. Quelle licence dans cet Auteur , 
qui cherche i tromper le Public & furprendre la 
Religion Je Ss M.ij :flé ? Il ignore que l:i pre- 
mière & principale qualité d'un Orateur 
rameur du vrai. 



fefte du reffort & des pays voHins eo 
ont reriré, 

La jeu nèfle a été élevée dans les prin- 
cipes de la Religion (i), formée aux 
Lettre- Si aux Sciences; ce qui a four- 
ni des Sujets pour remplir le Miniftèra 
Eccléfiaftiquc , les Charges de la Robe/ 
& autres Emplois. 

Les Peuples ont été éclairés fur la 
foi, inilruits & exhortés, quant aux 
mœurs , par des Prédications fréquen- 
tes , des Millions, des Retraites an- 
nuelles. 

La Religion Catholique autrefois ré- 
duite à un petit nombre, élan! d'un 
côté protégée par l'autorité Royale , 
& d'autre part fou tenue par de fçavans 
Controve^ftes (i), reprit bientôt le 

(i) Les principe! oc la Religion St de la 
Morale des Jc-fuitti ne font pas les principe» 
de lï Religion Chrétienne î il y a aufli peu de 
rapport de l'un i l'autre , qu'rntrc l'AIcorara 
S l'Evar;gt]e. Les Aflcrtioni dit Parlement de 
Paris en font one preuve nul demeurera fans 
réplifjùe, qui forme une démon ftration géome- 
iriqu- ; ne pas s'y rendre , c'efi être un ignorant 
(jbflinéj on un homme gui a per3u la raiibn 8: 

: (i ) On r.ipnelle ici , fins ofer s'expliquer, 
ces Millions à 1 1 Dr.ipijne qui jrttrtenî dans le 

çœur de nos Frères errans la conflernation 8( 



cleffus ; & le Calvinifme , réduit â urt 
petit nombre de Sectaires , s'eft VU 



l'effroi , & cauferent , par leur défertion , urt 
vuide dans l'Etat dont on fent encore les fuites. 
Le plan de cette nouvelle controverfe fut dreifé 
& exécuté par les Jcfuites , fut revêtu de l'au- 
torité de Louis XIV. malgré là rc pré tentations 
du Cardinal le Camus, Evêque de Grenoble, 
du Cardinal de;Coaiîin , Evêque d'Otleans , 

5 de plufieurs autres grands Prélats du Royau-. 
me. En effèt , la Religion Chrétienne ne relpire 
que la douceur S la charité ; elle fe perfuade , 
mais ne fe commanlc pas , parce qu'elle eit 
fondée en nvifon. L'Alcoran fe commande , 
parce qu'il efl contraire a la raifon. Les Jcfuites 
n'ont jamais pafTé pour des Controverfiftes ; il- 
efl vrai qu'ils ont voulu entrer en lice, parce 
qu'ils veulent elfayer de tout; mais ils n'ont 
fait dans Ce genre de combat qu'un pcrlbnnaga 
de confufiôrï : Si Lainei , leur fecjM Général ; 

6 le premier de leur ConiroTcrfiWS , parle an 
Concile de Trente fur l'atirition , il le fait 
en des termes fi Pelagiens . que les Pères s'é-. 
crient tous d'une voix : Fmis Pelaginnâ. Si- 
d'autres Théologiens de cette même Société- 
parlent de la grâce néceiïitante de Calvin qu* 
dégrade l'homme & en fait un Etre purement 
paflif, ils tombent dans une extrémité plus in- 
îurieufeà Dieu que celle de Calvin i'puifqu'îls' 
relèvent la liberté dansl'homme en anéantiflanf 
la grâce de Jefus-Chrift. S'ilà été queflion d'é- 
ïlairer les Protcftans fur le refpeâ" que nom 
rendons aux Images ; quoi de plus extravagant' 
*de plurinfenfe que ce qu'en eût dit leEeny 



Confiné dans quelques coïns de la Pro3 
vince , & obligé de fe cacher. 

Votre Majefté ayant accordé à la de- 
mande des Etats une Univerlîté par des 
Lettres Patentes du ioSeptembrei7Z3, 
& par fon Edit du mois de Février 
1714, Elle choifit, par une Délibéra- 
tion du 4 Décembre 1715, le Collège 
Royal des Jéfuites pour le Siège de la 
Faculté des Arts qui y fut unie , & 
pour le Heu des Ecoles de l'Univerfi- 
té , à laquelle le Collège fut aggrégé. 

Le Supérieur du Collège fut chargé 
de choifir les quatre Dofteuts es- Art» 
parmi les Sujets de la Compagnie, &C 
établi Recteur tic l'Uoiverfité (l). 

C'étoit l'état cies chofes lorfque votre 
Parlemente Navarre a rendu, à l'e- 
xemple ciePautres Parlemens du Royaux 

Barri dans fon Paradis ouvert à Philagïe, & le 
Pcre le .Mo/ne dans Ta Dévotion ailïe ! Si 
l'Auteur des Remontrances avoit quelque con- 
noilîiince des Coniroverfiiles , il auroit pvM 
non des Jefnitet , mais de Metteurs de Vallen- 
bourg , de Port-Royal & du grand EoiTuei; 
exculons-Ie , c'eft un aveugle qui juge de; 
couleurs. 

(1) Qui doute que if s JelïiitPS- n'aiment les) 
lionu. uri & l'argent, leur règne cft de ce mon- 
de; mais il a paiïï , ils ont abufï de la bontÇ 
«les Princes & des grâces qu'ils en ont reçues^ 
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me ~ t un Arrêt , qui affujettit les Pères- 
Jéïuites à remettre leur Inilitut (i) Se 
les Titres de leur établifTement dans 
cette Ville ; & cela ayant été rempli , 
il a pris des raclures pour en faire l'e- 
xamen avec toute la réflexion que l'im- 
porrance de In caufe demande 'i), 

La fageffe de cette Compagnie Se la 
eonnoiflance qu'elle a des fervices ren- 
dus par les PP. Jésuites , pourrait nous 
raffiner fur l'événement ; mais l'exem- 
ple de ce qui s'eft paffé à l'égard des 
Collèges de quelques autres Provin- 
ces , peut nous faire craindre. 

Les Etats auroient pu charger leurs 
Syndics de foire connoître à cette Com- 
pagnie leurs dtlirs & leurs raifons , à 
la faveur des droits que les^^on il ini- 
tions du Pays leur donnent dWitervenir 
dans les in (Tances qui iniéreflent le bien 
de la Province (3) ; mais il leur a paru' 



M 



0) Bel exrmple pour l'Aflemblé 
rad8ib#ra(itin i il " ' 



Juri/les qui 



dû pré. 



, n'ayenl pas été plui . 
jaloux de leur réputation. 

f.) Quoi ! le Parle.nent n pris des meCum 
pour examiner la Caufc de; Jéluices avec rovte 
la réflexion poflïble , & ralTemblcc n'en a pris 
aucune- Que! contraire! 

(3) Qui doute que les Etais n'ayent le droit 



encore plus eflerrtiel de recourir à Votre 
Majeité , dont les intentions feront tou- 
jours des ordres abfoliis , de quelque 

Je faire intervenir ces Syndics dans 1rs affaire» 
qui imcrcflïnt le bien de Ja Province ,' Ma» 
dam le cas dont il s'agit, n'auroit-il pas fallu 
préalablement llatuer fur le commode ou l'/n- 
commoda ? Il importe au bien de h Province > 
que le Collège de Pau (bit confervé , à la 
bonne heure , & c'eft ce dont il n'ed nulle- 
ment queftion aujourd'hui ; mais qae le ré- 
gime en Toit confié aux Jéiuites, c'eft un bien 
que l'on ne connoît pas , St fur quoi les Tri- 
bunaux Souverains ont dfj.i prononcé. Que lf« 
Jéiuiies foieni appliqués à proléger le culte 
iuperftiritux des Malabares, ou à exercer le 
Mandarinat à la Cliinc , ili font leur métier ; 
mais qu'en France comme en Portugal, ilt 
ajent l'infolence d'allumer une Guerre in- 
teftine, d'apprendre aux Sujets à s'armer con- 
tre leur; ScHerain , quels monftres ! Eft-ce 
un bien pour l'Etat, qu'il y ait eu des Am- 
broiiès Guys immolés à l'avarice des Jélui'tesi 
& dans cetre Province un Pere Faget , qui de 
nos [ours enleva à la fucccllïon du Sieur Lau- 
Jinat , Théologal de Lelèar , près de 11000 
livres , & l'Arrêt qui l'ablbut ne fervira jamai. 
de préjugé. Le Procureur du Collège, hom- 
me auffi habile que lui, de combien de pieux 
larcins n'eil-il pas coupable : qu'on fe rap- 

felie la Dame de BatQlle, Religieuil- de la 
oi,& le dépât qu'elle lui avoit confié. Ce. 
faits font publics; mais combien d'autres ne 
vont pas être mis au jour, j 



.façon qu'elles leur (oient connues. 

Le Collège ayant été accordé fur la 
demande des habitans Catholiques de 
la Province , il eft naturel qu'ils cher- 
chent à le conferver fi) , d'autant qu'il 
n'y' en a point non plus qu'au voift- 
nage(2>. . 

Il feroit difficile de trouver des Su- 
jets qui puffent remplir le Collège à la. 
place des Pères Jéiuitcs ; il s'en faut 
bien qu'on ait à cet égard en Bearn les 
mêmes refïburces qu'ailleurs. 

La Province ne (çauroit fournir un 
affez grand nombre de particuliers qui 
euffent fait d:s études aflez fuivu's pour 
fe mettre en état d'enfeigner les lettres 
& les mêmes dont il s'agit , chacun fe 
tornant à ce qui eft néceflaire à l'état 
qu'il doit embralïer , & étaJËt détourné 
par une fuite du même état d'une .fuit* 
d'études néceflaires aux Maîtres. 

L'établiffement ne feroit pas d'ail- 
leurs affez confidérahle pour attirer 

( i ) Il femble qu'on afféâe de donner l'ai-, 
larme fur la perte du Collège , & par un 
cercle vicieux on y revient fans cefle. On le 
répète j qu'on ne confonde pas ce! éiablifle- 

(>)Uy" un'collége àTaibe ,qui n'eft 
flu'à ûx lieues de Pau. 
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d'ailleurs des Sujets diftmgués par là 
fçavoir, ni les reffources allez éten- 
dues pour fournir à leurs appoinremenï 
& à l'entretien des Religieux, 

Sï !e Collège venoit a manquer (t), 
il faudroit envoyer les enfans dans des 
Villes éloignées , ce qui ne feroit ni 
polîible à l'égard de ceux qu'on met 
dans les baffes Claffes à l'âge de huit à 
neuf ans , ni convenable pour ceux dont 
l'âge plus avancé demande encore da- 
vantage l'infpcftion de leurs percs, ni 

( r ) Cet endroit ne t'accorde pas avec ce 
qui eft dit plus Hfautdu nombredes Sujets for- 
més parles Jéfuitet, pour le miniftere Ecclé-t 
Jîaftique, la Robe Se autres emploi*, Ici il n'y; 
en a plus, tout a difparu dam un infont , 8* 
la difeite y etfelle qu'on n'y a par même lc> 
reflburecs qiA^nt ailleurs. C'eft ce qu'on peut 
appelkr un paradoxe. Quoi ! parmi tant de 
jeunes gens Eccléfiiiftiquts Sf Laïques de la 
Province même qui font fans emploi & fam 
bien, il n'y en auroit pis qui fuffenr capa- 
bles d'enfeigner les baflès CUlîrf & le, Huma- 
nité: ? C'eft bien avilir le mérite des Maitro 
Se celui des Sujets qu'ils ont formé. Pour queli 
autres emplois font.ils donc capables ? Efl-cB 
pour être des baladins* des danfeurs de corde î 
On Teroit porté â l'impatience en voyant qu'on 
n'abufe de la vérité que pour favorifer des 
Etrangers ou des Mercenaires, aux dépens desj 
Sujets & des enfans de U Province. 



proportionné aux facultés ds ceux-ci. v 
Il convient que leurs enfans foient 
fous leurs yeux, ou fous k conduite des 
perfounes de leur connoiflance , A por- 
tée d'être fouvent de leurs pareils , de 
recevoir d'eux les fecours nécelTaires > 
de fe retirer chez eux lorfque i'état de 
leur fanté l'exige , & en tems de va- 
cances, 5: il n'y a que la proximité dit 
Collège qui puuTe en fournir les moyens 

Ci ) C'eft pour la cinquième fois que l'Ora- 
teur revient à la chatte; il ne parolt déplo- 
rer que la perte du Collège, mais on J'çait 

]a perte de ceux qui les occupent. A l'égard 
des inconvdniens qu'il exagère, on doit ah~ 
ferver que Pau cft F.taè À une petite iicue de 
Leftar, où il y a un Collège^ Penfionat, 
diftingués par le mérite des^Haîtres. & la 
bonne éducation qu'on y donne à la jeunefTe. 
On ne néglige rien de ce qui- peut contribuer 
il leur affermir i'efprir. & le cœur, & les rendre 
propres à remplir toutes fortes d'emplois. Ou- 
tre le Latin , on leur donne une connoiflance 
des Mathématiques i de la Géographie Si de 
l'Hiftoire. Ce Collège (ufliroit pour toute la 
Province; il eft plicé dans le centre, l'endroit 



conter que nof voifinî font également pour- 
vus; mais pourquoi l'Auieur des Remontrance^ 





Yeùt-i! des parens alfez aifes pour 
envoyer leurs en tans liors la Province, 
& afin d'v pourvoir à leurs befoins , 
cela tendroit à en faire iortir de plus 
en plus l'argent dont la rareté y cil ex- 
trême , & ôter ce moyen de f'ubfifter 
à plufieurs familles qui n'ont que cette 
reflburce (i). 

Si l'inftruflion de la JcunciTc man- 
quoit dans ce Pays, les Sujets man- 
queroient conféqtiemmcnt pour rem- 
plir les Emplois Ecclélïaftiques & Ci- 
vils 

ï'occupc-i-il fi fort de déplorer nos malheur* 
11 n'eft dit nulle part que le Collège de Pau 
fojt anéanti ; les Jéûiitcs congédiés comme 
ili le méritent , on a fait voir qulls peuvent 
£tre remplacés d'une manière avanrageufe 
pour la Proy^cc, puifqu'elle a dans le fein 
des Sujets neflf formé: dani ce Collège, mais 
ailleurs , qui lui donneroient plut d'iclat. 

( i ) .11 s'enfuivroit donc que les parmi 
Jcvroient dépendredes Collèges borgnes dei 
lieux où il; fonti-8: qu'il feroit contraire! 
leur devoir d'envoyer leurs en^ns à Paris ou 
ailleurs, pour leur donner une meilleure i dur 
cation qu'en Province. 

. ( t ) Belle raifon d'eeconomie S: digne de la 
Caufe qu'on défend. Il s'enfuit que perfonne 
ne doit fortir de Ton Village , de fa Province , 
quand ces tranflaiions font coflicufet , parce 
que l'argent en fort avec la pcrfopne. ; qui 
yeur trop prouraneprouve rièn, - 



La Religion , moins connue, demcu- 
jreroit plus expofée aux faufles doflti- 
nés qui tendent à la corrompre ; la Foi 
& les Mœurs feroient également en 
danger (i), 

Il eft bien plus grand aujourd'hui 
qu'il ne l'avoit été depuis' la révoca- 
tion de l'Edit de Nantes , faîte au der- 
nier fiécie par l'Aiigufle Prédeceffeur 
de V. M. le Roi Louis le Grand, 

Il n'avoit plus été queflion depuis 
cet efpace de temps d'affemblées de Re. 
lïgionnaires ; il n'y avoit point eu de 
Minières ni de fonction extérieure de 
cette Religion. Ce n'eft que dans cet 
dernières, années qu'on a vu renaîtra 
ces abus dans un coin de la Province, 
& le mal augmenta maigre les atten- 
tions de Votre Majefïë &i (fe fon Parle- 
ment il les réprimer. . . 

Le nombre des Prédicans & des Mif- 
fionnaires ne peut être bien grand dans 
ce Pays, à caufe du petit nombre de 
Maifons Rétigieufes , dont plufieurs 
n'ont que' peu de Sujets. On ne pour, 
roit le diminuer davantage , & fuppri- 

' (i) Seroïencelles plus en fi te té avec Ici 
Jéfiiitet ? Nous renvoyons l'Auteur aux Aff«- 
lions ia Parlement de Paris, 



mer ceux qui s'appliquent particulière- 
ment à prêcher & à enfeigner ( i) , fans 
diminuer les forces dé la vraie Reli- 
gion , St augmenter celles de l'erreur* 
Tels font, SIRE, les motifs de la 
Délibération du n Mai que lei .Etats 
foumcttcnt à Votre Majefté, prêts à 
recevoir ce que fa Religion,' la Julti- 
ce, fon attention au bien de l'Etat Se 
à celui de la Province du Béarn lui inf- 
pireront, avec le dévouement dont ils 
ont toujours 'ilè animés pour fon fer-. 

viccCO. , 

Ils tontihueront de faire les voeux les 
plus ardens pour, la cenfervation & la 

fi ) C'eft des Jéfuitet dont il parle, il de- 
vroii fçaïoir que l'extinction des Jifuites Se 
des Frères du Sachet ne fui pas au détriment 
de k Relieion ; elle a OibJÎIcé plus de i joo 
ans fans Jéfuites , k il cil étonnant qu'ella 
fublîft» avec eux , ce qui sd une preuve de 
l'immobilité de fes promtfies, qui ont empè-. 
che que les portes de l'Enfer n'ayent pas pré-i 

( i ) Ces Remontrances ne font point une. 
■preuve : c'eft dans le zèle du Parlement qu'on 
doit l'attendre fur un objet qui attire fur lut 
les regai di de 'a France & même de l'Europe : 
ï! n'eft ■ as douteux que le dénouement ne 'i- 
[onde i fon mérite & à fa Jnllice; on le 
délire avec impatience. Agirez donc .Mj^if- 
fn», avec le zèle Sç^a fetwrié qu'exige d s 



profptSrité de Votre Majefté Se de la. 
Famille Royale. p 



voup un danger .échappé , le bien de l'Erat> 
celui de la Religion ! Cavete ne qutd rfetri- 
tnemi cupiat tejputlica : film papuli fuprm* 
lex e/ï*. Noi vœux feronL peur vous en éter- 
nelle rec on noi (Tan ce. 

Secedant iinprobi, fie. fcà lonh Ch. u 
Çiat. centra Caiilinanu 
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